
FIN

Drame sanglant a Zurich

Une bonne prise

Fin ! Cest bien ce mot-là qui , lorsque nous
étions enfants, nous semblait clore le chap i-
tre des f ê t e s .  Car tout était bien f i n i , pu isqu'à
l'école la maîtresse avait dit : « Mettez  au som-
met d'une nouveUe pap e le quantième du mois :
15 janvier. »

Mal gré soi , on faisai t  un pe tit retour en
arrière et on disait : « Noël ! comme c'est loin!»

Il y  avait bien à la maison et sur soi-même
les souvenirs des f ê t e s  : des jouets et des livres
qui, bien rangés dans l'armoire, attendaient
les jeudis et les dimanches, et le gros pullover
bien chaud qui , à tout instant du jour, enve-
loppait nôtre corps de toute la tendresse ma-
ternelle tissée d 'heure en heure et en secret.
Il y avait beaucoup de choses, mais surtout
des souvenirs.

Notre esprit encore embué de la douceur
des vacances et des f ê t e s  faisai t  un petit tour
à la maison, au grand détriment de la dictée
en cours.

Oh, oui ! c'était bien f i n i  ! Dans la salle à
manger, la table avait repris sa p lace habituel-
le, et le coin où, hier encore, trônait l'arbre
scintillant, semblait désert. Comme dans les
contes de f é e , tout était rentré dans l'ombre.
Les guirlandes d'argent , les boules brillantes,
les oiseaux de verre coloré avaient , avec les
saints Nicolas de coton , quitté les branches un
peu basses du sapin merveilleux. Tout cela
fraternisait dans un grand carton tout en haut
de la grande armoire, et la poussière d'une
année s'accumulerait dans Vombre du réduit ,
mettant comme un peu de cendre sur les sou-
venirs des f ê t e s  envolées.

— Claire, vous êtes dans la lune, vous n'avez
pas écrit la dernière p hrase ; cela va faire  une
belle collection de mauvaises notes.

Un regard navré se lève vers le regard sévè-
re de la maîtresse. Dans un sourire vite répri -
mé , la dictée recommence.

— Pour celles qui n'ont pas entendu , dit la
voix qui s'e f f o r c e  d 'être sévère , et que person-
ne ne retourne dans la lune.

C'est faci le  à dire : ne [>as aller dans la lune,
lorsqu'on est maîtresse d 'école , mais lorsqu 'on
est. encore peti te f i l l e , et quinze jours après
les fê tes , c'est bien d i f f i c i l e .

— Cinq minutes pour relire, dit dc nouveau
la maîtresse.

Pour Claire, cela veut dire cinq minutes
pour rêver.

Une semaine depuis Noël et quinze jours de
janvier, cela f a i t  p lus de vingt jours déjà . oui.
c'est bien f in i  : le petit Enfant  Jésus de cire
a quitté la crèche et dort dans un douillet lit
de ouate ; sa mère et son p ère sont envelop-
pés de f i n s  p a p iers ; les bergers et les moutons
sont dans une autre boîte avec les rois mages.

Les rois mages ! Comme il leur serait d if f i -
cile de fa i re  leur grand voyage aujourd 'hui !
Il faudrai t  cacher leur couronne d'or et met-
.,_.„ ;„. i.-.;./ » L i • » / 7 7' tt de ses vo s. A Mar t igny ,  la Sûreté a découvert unetre leurs brillants habits au f o n d  d un c o f f r e , . . _ ¦ ¦. - . . . n. . , , . . .' . 11 •> cassette d iss imulée  dans un grenier , dans laquel le  se
et ne les sortir qu a la dernière minute , comme . t rouvaient  pour plusieurs mil l iers  de francs de bijoux.
lorsqu'on joue la comédie.  I l  leur faudra i t  une j L' enquête n'est pas terminée , et la Sûreté  vaudoise
toile de tente toute camouflée  comme celle de I11' s'occupe dc cette t r i s t e  a f f a i r e  prévoit que d'au-
-,, .._ .„ „ ,.„ i „ i j - , _. -i ; très dé l i t s  seront  relevés à la charge du dé l inquan t ,papa , parce que dans le désert même, ti v e la , ¦ • u - .' * ' ,, ' . , ' -' outre  ceux que ce ui-ci a bien vou u avouer.
guerre. Non, vraiment , le voyage ne serait pas
agréable. C'est bien mieux pour eux d'avoir
f a i t  le voyage il y  a un tas d'années. Mainte-
nant ils vont dormir bien tranquilles jusqu 'à
l'année prochaine et...

— Claire, donnez-moi votre cahier. Vous
avez relu , n'est-ce pas ?

Aïe ! Relu : y avait-elle seulement p ensé aux
nombreuses f a u t e s  ?

Vous ne serez point très sévère, chère maî-
tresse qui avez aussi été une pet i te  f i l l e .

Vous ne serez point très sévères, mamans
qui êtes aussi un peu distraites après les f ê t e s ,
malgré votre travail.

Vous avez aussi le cceur un peu lourd parce
que vous aviez, pendant bien des jours, toute
votre petite famil le  autour de vous. Aujour -
d 'hui l'appartement vous semble bien vide, et
tout en rangeant ce qui parle des f ê t e s  loin-
taines, vous rêvez aussi.

Du beau sap in qui brillait de tous ses f e u x ,
papa a f a i t  du pe t i t  bois, et lorsque vous re-
gardez f lamber  les branches qui p étillent , vous
revoyez vos grands ou vos pet i ts  et vous vous
dites : « Comme cela passe vite ! >> Ce qui bril-
le alors dans vos yeux, ce ne sont p lus les

lumières de l'arbre, mais deux larmes de re-
gret , parce que les petits deviennent si vite
grands, et vous vous dites que la vie vous les
prend un peu p lus chaque jour.

Oui, vous rêvez mamans, p lus profondément
que la petite f i l le  en classe, mais aussi avec
plus de mélancolie.

Mal gré tout votre courage, votre cœur est
gros , bien gros, et vous vous surprenez à res-
ter un instant immobile devant le tiroir ouvert
parce qu'il y a là un pet it  carton où depuis
bien des années dort un petit hochet un peu
bosselé qui vous rappelle le prem ier Noël de
celui qui, aujourd'hui , est déjà un homme.

Oh ! pauvre maman qui, p lus encore que la
petite rêveuse de l 'école, voudrait que les f ê -
tes soient p lus longues... Pauvre maman qui
voudrait que ses bras soient immenses a f in  de
mieux emprisonner toute sa famil le  sur son
cœur, il ne vous f a u t  pas trop rêver sur le
passé , car il n'y a personne pour vous rappe-
ler à l'ordre.

Il  n'y a personne, mais il y  a votre bonne
et saine raison qui vous crie : « Assez, assez de
rêveries et de regrets, le temps n'est-il pas f a i t
pour passer , les f ê t e s  pour réjouir le cœur et
les mamans aimer beaucoup ct avoir le cœur
gros de temps en temps ? Allons, p lus de rê-
ves ; s'il n'y  a pas pour vous de maîtresses
pour la dictée, il y  a le temps qui dicte votre
devoir : ne p lus penser avec mélancolie aux
f ê t e s  passées, mais à celles à venir qui appor-
teront à votre cœur de nouvelles joies et amè-
neront au nid tous les petits oiseaux aimés. »

11 n'y a pas de mot fin à écrire au bas de
la page , parce que pour un cœur de mère,
même après les f ê t e s  f in ies , c'est le mot suite
qu'il f a u t ,  mettre à la f i n  du chap itre, puisque
continue la belle histoire de tendresse et
d'amour.

12 janvier 1942. A N I L E C .

Mardi  après-midi , un drame sang lant s'est déroulé
à Zur ich .  Un emp loyé des C. F. F., re t ra i té , âgé de
63 ans , s'était  remarié  il y a environ un an avec une
femme au jourd 'hu i  âgée de 65 ans. A la suite de
mésentente , ils v ivaient  séparés ct l 'homme avait de-
mandé le divorce.

Mard i , les deux époux avaient été convoqués en
. audience de conci l ia t ion.  En se rendant  chez le juge
de paix , ils se rencont rè ren t  ct une dispute  éclata.

i Soudain , l 'homme sort i t  un revolver et tira quatre
I balles sur sa femme qui , a t te in te  à la tête , fu t  tuée

net .  L'homme se logea alors une balle d*ns la tempe
1 et succomba aussitôt.

La police bâloise a arrêté l' au t re  jour  un cambrio-
leur , F. W., d' or igine va l a i s anne . qui ava i t  commis
cle nombreux méfa i t s .

11 s'était  spécialisé dans le cambri olage dc rez-dc-
chaussée ct rien qu 'à Lausanne il n 'avai t  pas moins
dc dix dél i t s  sur  la conscience. Le montan t  dc ses
larcins a t te int  plusieurs mil l iers  de francs. Il avait
diss imulé  à Bâle et à Mar t igny  une par t ie  du produi t
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LA FRANCE DIVISEE

Un concours intéressant

La France connaît en ce moment-ci une ' f icile. Et elle pourrait le devenir davantage
crise intérieure qui est en même temps une encore dans les prochaines semaines.
terrible crise de conscience.

En 1940 elle a été rap idement vaincue, son
territoire en partie occupé par l'ennemi, et
l'élite de ses troupes retenue prisonnière en
Allemagne. Le maréchal Pétain se décida alors
à signer l'armistice « dans l'honneur». On pen-
sait, en France, qu'Hitler aurait rapidement
raison de l'Angleterre et que, dans ces cir-
constances, une plus longue résistance devien-
drait de la folie.

Depuis lors, l'illustre vieillard gouverne la
France en habile politique et en sage. Il dut
s'atteler à une tâche écrasante. Il lui fallut
bientôt tenir tète à la fois au vainqueur, en
exigeant le respect de la signature donnée, et
aux Français eux-mêmes profondément tra-
vaillés et divisés. Car il y eut non seulement
les « gaullistes » qui ont continué la lutte aux
côtés de l'Angleterre, mais il fallut compter
aussi avec les communistes qui, dès l'entrée
en guerre des Soviets, ont tout mis en œuvre
pour rendre la vie dure aux occupants ; enfin,
les plus remuants peut-être ce sont encore les
journalistes de Paris qui réclament toujours
plus de complaisance pour le Reich hitlérien.

A côté de ces tendances nettement mar-
quées, que de mécontents pour ci, pour ça !
Combien de familles inquiètes qui attendent
le retour d'un fils , d'un père prisonnier en
Allemagne, et ne savent ainsi si elles doivent
écouter la voix du sang ou celle de l'honneur
et du devoir ! Combien de patriotes aussi quj
s'insurgent en voyant l'adversaire d'hier fou-
ler le sol de la patrie et prélever dans le pays
d'énormes contributions de toute nature !

Enfin, bien que l'armistice soit si gné, les
régions côtières connaissent aujourd'hui enco-
re l'horreur des bombardements aériens, de la
mitraille, des destructions de toute nature. Le
manque de bras , le blocus, les prélèvements
rendent la situation économique particulière-
ment grave , et la population souffre dc la faim
et du froid.

Dans ces conditions, et maintenant surtout
que l'Allemagne commence à éprouver des re-
vers, beaucoup de Français doivent se deman-
der si dc Gaulle , en somme, n'avait pas raison ,
et par conséquent se dire aussi : « A quoi bon ! »

A quoi bon endurer toutes ces souffrances,
et par-dessus le marché rester des vaincus !
Autant mourir en défendant son pays , en
essayant de le libérer de l'ennemi que de sup-
porter toutes ces privations et subir une lente
agonie, et tout cela pour le bénéfice dc qui,
en définitive ?

Mais si la lutte reprend , quel sera le sort
des prisonniers internés en Allemagne ? D'ail-
leurs, elle ne peut pas reprendre , car, com-
ment résister, maintenant qu'on est désarmé et
livré pieds et poings liés à l'ennemi ?

Comme on le voit , il doit se poser chez nos
voisins de terribles cas de conscience, ct le
patriotisme des vrais Français est soumis à
rude épreuve. Heureusement que la noble fi gu-
re du maréchal Pétain incarne la France aux
yeux de la plupart et commande le respect.
On souffre , et l'on se tait à cause de cet hé-
roï que vieillard qui a assumé une tâche trop
lourde pour d'autres épaules.

Trop lourde pour les siennes aussi.
Car , on sent par moments que cet homme

est écrasé par la situation, découragé par l'at-
titude de son peup le qui , par instants, semble
n'avoir encore rien appris. On peut supposer
quel calvaire est le sien. Avec une énergie de
soldat il s'oppose aux exigences accrues du
Reich , en tant qu'elles sont contraires à l'hon-
neur et aux sti pulations de l'armistice. Les
journalistes de Paris inspirés par l'Allemagne
lui reprochent de ne pas accéder aux deman-
des d'Hitler ; d'autres , par contre, estiment
qu'il ne s'oppose pas avec assez d'énergie aux
volontés du vainqueur.

C'est ainsi que plus encore que tous les au-
tres, ce grand Français doit connaître aujour-
d hui les tiraillements de la conscience et les
tourments du cœur, Quelle voie suivre ?

La voie de l'honneur, sans doute.
Mais quand on est vaincu, entouré d'enne-

mis et secondé par personne , elle doit se pré-
senter comme terriblement raboteuse et dif-

Que fera le maréchal Pétain si Hitler, pour
avoir raison des Anglais en Afrique, lui offre
la libération de 1,500 ,000 prisonniers, moyen-
nant cession de la base de Bizerte et peut-être
des autres ports d'Algérie et de Tunisie ? S'il
demande aux possessions françaises de l'Afri-
que du nord de ravitailler en vivres et muni-
tions les troupes du général Rommel ?

Et s'il accède à cette demande, quelle sera
la réaction de beaucoup de Français ? Imite-
ront-ils le geste du chef de l'aviation d'Algé-
rie qui vient de se rallier avec éclat à de Gaul-
le ? Ou ne seront-ils pas heureux d'obtenir à
ce prix le retour d'un père ou d'un fils rete-
nus en Allemagne ?

Une chose est certaine : le maréchal Pétain
est le seul homme capable de rallier en ce mo-
ment-ci le plus grand nombre de Français. S'il
disparaissait aujourd'hui, la France pourrait
s'attendre au pire. Les factions se déchire-
raient entre elles, cette union apparente que
le maréchal a pu réaliser autour de. sa person-
ne s'effondrerait, la révolte éclaterait partout...
Et les Allemands occuperaient tout le territoi-
re, noyant la rébellion dans le sang.

Serait-ce alors la fin de la France ?
A moins que ce ne soit sa résurrection.

C. L...n

Les lecteurs du « Rhône » auront appris par la
voie des annonces que la Maison Alph. Orsat S. A.,
à Mart igny,  organisai t  un grand concours d'étiquet-
tes , destinées à rajeunir  certains habillages de bou-
teilles.

Le succès obtenu par cette comp étition artistique
fu t  par t icul ièrement  grand , puisque pas moins de 183
peintres , dessinateurs , amateurs  et maisons d' art gra-
phique y prirent  part.

Un ju ry ,  dont  les compétences correspondaient aux
exigences dc la Fédération des artistes suisses , s'est
prononcé à l' unan imi té  pour le projet présenté par
M. Robert Scssler , technicien graphique , qui gagne
ainsi le premier  prix de fr. 800.—.

La deuxième place revient  à M. Robert  Munger ,
décorateur à Lausanne , et Erwin Wenger , technicien
graphi que à Zur ich , qui gagnent chacun fr. 400.—.

La qua t r i ème  place revient à la Maison Sâubcrlin
& P f e i f f c r  S. A., à Vevey, qui gagne fr. 100.—.

Les personnes désireuses d' admirer  les meilleurs
dessins pourront  les voir exposes à par t i r  de samedi
17 janvier  dans les v i t r ines  de la Maison Orsat , Rue
du Grand-St-Bcrnard , â Mar t igny .

Concours Pro Arte
Les résu l ta t s  du second concours 1941 de la So-

ciété Pro Arte  de Lausanne viennent  de nous par-
venir.

Comme on le sait , cette société propose deux fois
l' an à nos compositeurs suisses un sujet musical  à
t r a i t e r , qui , cette fois , étai t  : « Messe à 4 voix » .

Moins nombreux que de coutume , le sujet étant
plus d i f f i c i l e  à t ra i te r , les concurrents  fu ren t  au
nombre  de 18 seulement , dont 3 fu ren t  classés dans
l' ordre suivant  :

1. M. Gustave Doret , avec « Missa Solcmnis ».
2. M. Lucien Jeanrenaud , Genève , avec « Missa

Solcmnis pro Pacc ».
3. M. Otto Bûcher , Berne , avec « Missa Angelis ».
Le prochain concours 1942 dc la Société Pro Arte

ouvert dès le 15 janvier  à tous les musiciens suisses
professionnels et amateurs  se clôturera le 31 mars
1942. P. C.



La situation
Le haut commandement allemand n a pas encore

pu reprendre l'initiative des opérations , et la Wehr-
macht continue à céder du terrain. La li gne de rep li
qu'on considérait comme établie d'avance et qui sui-
vait le tracé Rjev-Viasma-Briansk est déjà atteinte
en certains points et la poussée soviéti que est tou-
jours aussi forte.

C'est toujours à l'est de Moscou que la résistance
allemande est la plus tenace , mais la ville de Medyn ,
à 50 km. de Malojaroslavetz , a été occupée , et , de
co fait , la manœuvre en tenaille contre les fortes
positions allemandes de Mojaisk a fait un pas en
avant ; c'est vers Juchnov , carrefour important entre
Kalouga et Viasma, que va se porter l'effort des
armées soviéti ques du centre. Les positions de dé-
fense allemandes établies le long du chemin de fer
Mojaisk-Kalouga sont déjà au pouvoir des Russes ,
dont les avant-gardes sont à 100 km. de Smolensk.

Dans le Donetz , les armées soviétiques avancent
contre Karkov , ct l'on se bat à 30 km. de cette ville.
Plus au sud, l'offensive russe marque aussi des points.
de même qu en Crimée, ou de nouveaux contingents
ont pu être débarqués. Sébastopol est complètement
dégagé et c'est de là que partent les attaques les
plus violentes contre les troupes ennemies. Toutefois ,
la manœuvre d'encerclement ne paraît pas devoir
réussir, car les Allemands, qui tiennent solidement la
rive occidentale de la mer d'Azov jusqu'à Taganrog
— que les Russes n'ont pas dépassé , — ont pu en-
voyer des renforts au général von Manstein par
l'isthme de Pérékop. Quoique l'hiver soit moins rude
en Crimée que dans le reste du pays , les opérations
ont dû subir quelque arrêt en raison des tempêtes
de neige qui ont déferlé sur la presqu'île , au nord
des monts Yaïla. Il est donc un peu tôt pour prédire
une solution décisive des opérations dans cette ré-
gion. Signalons cependant que la ville de Balaklava ,
sur la côte , à 15 km. au sud de Sébastopol , a été oc-
cupée par les Russes, et que, de l'autre côté de la
barricade , le Fuhrer a publié un ordre du jour où il
ordonne à ses troupes de se maintenir en Crimée.

m m .

Les Anglais ne la mènent pas large en Malaisie.
Successivement, ils ont dû céder à l'ennemi tout le
pays depuis la frontière thaïlandaise jusque près de
l'Etat de Johore , qui constitue l'extrême sud de la
presqu'île. Huit Etats sur neuf sont ainsi aux mains
des Japonais , qui ont déjà poussé 100 km. plus au
sud de Kuala-Lumpur, où ils ont occupé Seremban
et Sepang. Ce qui ne veut pas dire que la position
des Britanni ques soit désespérée, car la confiance
continue à régner à Singapour , et des observateurs
militaires constatent une résistance tenace des con-
tingents australiens , auxquels les pluies copieuses de
ces derniers jours ont laissé un rép it leur permettant
de préparer une action de grande envergure.

Aux Philippines, on signale de multiples offensives
de l'armée de l'air américaine. En regard, les Japo-
nais établissent d'importantes bases militaires dans
les îles de Mindanao et de Jolo. Leurs attaques con-
tre Batan ont été repoussées.
i On. projette à Washington de porter à 5 millions

d'hommes les effectifs de l'armée américaine. Reste
à savoir quand cette armée sera prête non seulement
à combattre, mais à être, transportée dans les régions
où le drapeau étoile a été remplacé par le pavillon
japonais.1 Car la:mainmise nippone sur les riches ter-
res des mers de Chine et du Pacifi que, s'étend à , un
rythme accéléré. Les Indes néerlandaises sont sérieu-
sement menacées, les Célèbes sont envahies et on ne
sait pas où ni quand s'arrêtera l'élan japonais. Il est
vràVqii'oh ' annonce de Batavia l'àrrlvéë du général
Wavell. Reste; encore à savoir comment il arrivera
At> redresser une situation aussi obérée , à moins que

'Ic&'we soit par là Birmanie, où des renforts chinois
peuvent venir à la rescousse et où d'ailleurs les Ja-
ponais ont été'violemment attaqués.

• _ _
La prise de Sollum n'a pas suffi a maîtriser les

éléments ifalo-allemands encerclés à proximité de la
frontière égyptienne et qui tiennent toujours solide-
ment le col d'Halfaia. Quant à la retraite allemande
vers Tripoli , elle paraît s'effectuer sans trop de pei-
ne, mais on se bat à El Agheila , le point le plus
occidental atteint par l'armée Wavell en 1941. Des
renforts ont pu parvenir aux troupes de l'Axe par le
golfe de Syrte , et l'éloignement actuel des bases bri-
tanniques pourrait permettre un rétablissement de la
situation par le général Rommel. Pour l'heure, on en
est réduit à des conjonctures sur ce qui se passe
dans cette partie du front nord-africain.

* * *
Le Dr Gœbbels a publié dernièrement un article

où i! fait la leçon aux neutres (Suède, Portugal et
Suisse). Ce sujet méritant quelque attention , nous
citons le passage le plus saillant de l'épître minis-
térielle :

« Si au lieu d'un simple redressement du front , les
armées allemandes subissaient des défaites en Rus-
sie, la Suisse et la Suède devraient trembler au lieu
de jubiler ; car elles seraient les premières victimes
du nouvel ordre europ éen que Londres a abandonné
à la discrétion de Moscou. Si, dans ces deux pays,
on refuse de combattre pour la victoire allemande,
on devrait au moins prier pour qu'elle se réalise. »

Selon le chef de la propagande du Reich, le gou-
vernement allemand aurait la preuve d'une collusion
entre le gouvernement britannique et celui de Mos-
cou ; celui-là aurait donné à celui-ci carte blanche
sur le continent en cas d'une défaite de l'Axe. Le
« Times » a démenti cette assertion , et sir Hugues
Kmatchbull Hugessen , ambassadeur de Grande-Bre-
tagne à Ankara , y oppose un démenti catégorique ,
qualifiant de « fantaisistes les informations selon les-
quelles la Grande-Bretagne , lors des pourparlers de
Moscou , aurait abandonné à l'U. R. S. S. toute l'Eu-
rope située à l'est du Rhin et laissé à la Russie le
contrôle des Dardanelles ».

« Les pourparlers , ajouta-t-il , ne portèrent pas sur
la Turquie, mais sur la conduite de la guerre. Au-
tant que je sache, les questions balkaniques et fin-

Les goutteux sont-ils des baromètres ?
C'est là une vie i l le  exp érience que les gou t t eux  et

les rhumat i san t s  sou f f r en t  beaucoup p lus lorsque le
temps change. Souvent les dou leu r s  empi ren t  déjà
avant  que le temps ait  v ra iment  changé. Dc nouvel-
les recherches ont démont ré  que sp écialement  les
changements dc temps ont une grande in f luence  sur
le malade et non le temps en soi. Ceci dépend des
soi-disant courants  météorologiques.  Est-ce la pres-
sion atmosp hér ique , l ' humid i t é  de l' air , le dép lace-
ment de l'air ou d'autres facteurs qui en sont la cau-
se, nous ne le savons. Ce qui par contre est certain ,
.c'est, que chaque gout teux ou rhumat i san t , en pre-
nant assez tôt du Togal , peut éviter que ses douleurs
emp iren t  sous l ' inf luence  des changements  de temps.
Togal est un remède qui depuis plus de 20 ans a
prouvé son eff icaci té  dans les cas de rhumat i sme , de
goutte , de lumbago , contre les douleurs  des membres ,
la sciatique , les névralgies et les refroidissements.

! Togal dissout l'acide urique et tue les microbes. Pas
de malaise. Si des mill iers de médecins ordonnent
qq. .remède, vous pouvez vous aussi l' acheter en toute

t'ôbnfiance. Faites-en aujourd 'hui  encore un essai.

VALAIS
Union des mobilisés, section « Valais »

Le d imanche  1 1 j anv ie r  1942 , des mobilisés venus
cle tou tes  les ré gions clu canton ont tenu à Sion
l'assemblée cons t i tu t ive  dc l 'Union des mobil isés , sec-
tion « Valais  ».

Née après les sec t ion  cle Genève , Vaud , Neuchâ te l ,
Ju ra -Berne  et Bâle , la section « Valais  » en tend  a t te in -
dre les mêmes buts  dé f in i s  par les s t a t u t s  dont nous
donnons ci-après un e x t r a i t  :

Art. 2. — Le bu t  dc l 'U. D. M. est de m a i n t e n i r , en
dehors  cle tou te  cons idéra t ion  p o l i t i q u e  ou confe s-
sionnel le , le lien cle camarade r i e  et de so l ida r i t é  en-
tre  les c i toyens qui ont par t ic i pé à une mobi l i sa t ion
de l' a rmée fédé ra le  et cle les un i r  clans la défense de
not re  armée et des t r ad i t i ons  na t iona les .

Art. 4. —¦ L'U. D. M. crée un service social poui
dé fend re  les intérêts  dc ses membres lésés dans leur
s i tua t ion  c ivi le  par la mobi l isa t ion.  L' ac t iv i t é  cle ce
service est e x c l u s i v e m e n t  c ivi le .  Ce service  soci al
s'e f fo rce ra , par tous les moyens légaux :

a) d ' i n t e rven i r  auprès  d' un employeur  qui  pourra i t
engager un mobi l i sé  ;

b) cle f a i r e  conna î t r e  et sou t en i r  les commerçants
et a r t i sans  dont  le commerce aura  s o u f f e r t  de
la mobi l i sa t ion  ;

c) cle fa i re  toutes  démarches utiles à ses membres
auprès des autor i tés  civi les  et mil i ta i res .

Peuvent  en t rer  dans 1 U. D. M., aux termes de 1 ar-
t ic le  3 des s ta tu t s , sans égard au grade , à l' a rme , au
canton d' origine , les c i toyens  qui ju s t i f i en t , par leur
livret de service , avoir  pris  part  à une mobi l i sa t ion
cle l'armée avec un état-major ou une un i t é  f i g u r a n t
à l' ordre de bata i l le .  Les mobi l i sés  dc 1914-18 n'ont
à j u s t i f i e r  d' aucun  m i n i m u m  de jours  de service : par
contre , ceux de 1939-42 doivent  jus t i f ie r  avoir effec-
tué  au moins  60 jours  de service act i f .  Le bénéf ice
cle cette disposi t ion s'étend aux hommes des services
complémenta i res  et auxi l ia i res .  Une cot isa t ion mini-
mum de fr. 2.— est perçue par an.

Le secrétariat  de l'U. D. M. est à l 'Avenue  cle la
Gare , Bâ t iment  Seiz , à Sion. Téléphone : Sion 2 15 79 .
Compte dc chèques postaux II  c 1215.

Ce secrétar ia t  renseignera les membres sur t ou t e s
les quest ions qui  pourront  les intéresser , pa r t i cu l i è -
rement  dans le domaine de l' assurance mi l i t a i r e , cais-
se cle compensat ion , secours m i l i t a i r e s , recherche cle
t r ava i l , loyers , etc., etc.

M. le colonel b r igad ie r  Schwarz , Cdt. Br. Mont.  10.
le colonel Karl  Schmid , Cdt. Rgt.  Inf .  Mont . 18, le
Prés iden t  de la Vil le  de Sion . M. Joseph Kuntschen.
ont bien voulu donner  leur appui à la cons t i t u t i on
cle l'U. D. M.

Les accidents mortels
M. Jean Bai l l i f a rd , cle Bagnes , cé l iba ta i re , 37 ans ,

habi tan t  Riddes , était occupé à couper du bois dans
une forêt de Riddes lorsqu 'il re çut une bil le  sur  la
tête. Ayant une f rac ture  du crâne , il f u t  t ranpor té
d' urgence à l 'hôpital  de Mar t igny ,  où il succomba.

U a été enseveli mercredi  à Riddes.

Le recensement fédéral
La populat ion va la i sanne  au ler décembre dernier

comptait  148,589 habi tan ts , soit 12,159 personnes de
plus qu 'en 1930.

Le canton compte aujourd 'hui  9 communes avec
p lus dc 3000 habi tants . soit : Sion (9513), Sierre (6284),
Monthey (4909), Bagnes (3652), Nendaz (3457), Con-
they (3446), Mart igny-Vil le  (3200), Brigue (3144) et
Naters  (3043). '¦- ¦¦- '¦

Fully t ient  le record de l' augmenta t ion  avec 31 %
(2105 en ,|930, 2762 aujourd 'hui) .  Viennent ensui te  .
Sierre ,(26.%);.qui passe de 4956 à 6284 ; Sion (19 %).
Sui dp 7944 pass.e à 9513 ,; Mai t i gny-Villp (16 %),  qui
de 2757 passe à 3200 ; Nendaz (14 %), de 3020 passe
a 3457. .- .'_ ' '  . . '

Â Longeborgne
Samedi 17 j anv ie r , fête de St -Antoinc  Ermi te  : mes-

ses à 7 h. et 8 h.
A 9 h. 'A ,  messe chantée , avec sermon , suivie de

la t rad i t ionnel le  d is t r ibu t ion  de sel béni t .  Les f idè les
sont priés de se présenter par la gr i l le  de la chapelle
de St-Antoine et de sor t i r  par la chapelle de T. S.
Vierge , en év i t an t  cle se presser et d'obstruer  le pas ;
sage.

landaises ne furent pas discutées non plus. Rien de
ce que dirent les délégués russes n'alla au delà des
frontières soviéti ques d'avant la guerre. »

Il sera assez difficile d'éclaircir cet épineux pro-
blème, les chancelleries ayant pour consi gne de né
laisser sourdre de leurs manœuvres que ce qui esl
strictement indispensable pour satisfaire l'opinion, i

Depuis que s'est déclanchée la contre-offensive
russe, voire quelques jours auparavant , les porte-pa-
role du Reich présentent leur pays comme le défen .
seur de l'Europe contre le bolchévisme. On pourrait
ici rappeler l'axiome : « Mon Dieu , gardez-moi de
mes amis ; de mes ennemis je m'en charge. » Au res-
te , on pourrait encore croire à la sincérité de la croi-
sade allemande contre le bolchévisme s'il n'y avait
eu le fameux pacte du 23 août 1939.

Il ne sera donc pas sans intérêt de citer ici la con-
clusion de l'éditorial de la « Gazette de Lausanne »
du 15 janvier :

« L'Allemagne présente la campagne de Russie
comme une mesure de défense contre un danger im-
minent à laquelle doivent s'associer tous les peup les ;
et des découvertes inattendues paraissent justifier
cette thèse. Pourtant , l'opinion mondiale n'est pas
encore au clair : s'agit-il d'une guerre de protection
ou d'une entreprise de domination ? Tout est là. »

On ne saurait mieux dire. F. L.

Que fait-on pour nos soldats ?
Au moment où la guerr e  éclata , le pays tout  ent ier

tourna ses regards vers l' armée à laquelle on allait
conf ie r  les devoir s  les plus pressants.

Il met ta i t  sa conf ian ce  et son espoir en elle , et dès
lors , e n t r e  l' a r r ière  et les soldats , une so l idar i té  s'éta-
b l i t  clans une  a f fec t ion  mutuel le  et qui ne se démen-
t i t  jamais .

Tandis que  l' armée est prête à tous les sacrifices
pour le pays , le pays , à son tour , consent à tous les
sacr i f ices  pour  l' armée. La mobi l i sa t ion  impose à la
Suisse et aux cantons  des dé penses énormes mais
nécessaires que  n ous devons tous suppor te r  dans la
mesure  clu possible . Le soldat  en a b a n d o n n a n t  son
t r a v a i l  pendant cle longues  périodes de service , et le
c iv i l  en versan t  sa p ar t  d' argent  aux caisses de com-
pensat ion.  .

Le sys tème i n s t a u r é  par les au to r i t é s  est basé sur
l'équité, mais  il ne parvien t  pas à suppr imer  to utes
les misères  et tou tes  les i n fo r tunes .  Et d' a i l l eurs ,
comment  le p o u r r a i t - i l  ? Il  y aura  t o u j o u r s  des cas
p a r t i c u l i e r s  n a v r a n t s , des malheurs  imprévis ib les , de
mauvais  coups du sort qui feront  des vict im es.  Or ,
c'est à la co l l ec t i v i t é  cle venir  en aide aux  plus infor-
t u n é s  des hommes , avec un espri t  cle so l l i c i t ude  ct
de compréhension.

Un soldat  peut  jouer de malchance  ct se t rouver
s u b i t e m e n t  clans une  s i t u a t i o n  dou loureuse .  Il  peut
ê t re  aussi  v i c t i m e  d' un accident .  La mort  peu t  le
f r a p p e r  alors qu 'il  accompl i t  son devoir .  Que fa i t - on
pour lui ou pour sa f ami l l e  ?

C'est ce que nous  avons été demander  à des chefs
mi l i t a i r e s , qui  ont bien vou lu  répondre  à no t re  ques
t ion cle façon c la i re  et précise.

L'AIDE AUX FAMILLES
M. le colonel Schmidt , qui commande un régiment

du Haut-Vala is , recevait des appuis pour ses soldats
déshér i tés  par le t ruchemen t  d' une impor tan te  orga-
nisat ion clu canton de Berne. Il f a l lu t  cependant , à
un moment donné , se passer dc ces secours et envi-
sager dans le canton la création d'un fonds spécial
dest iné à secour i r  les famil les  des soldats morts du-
rant  la guerre .

—• J 'étais assez embarrassé , nous di t - i l . de t rouver
les premiers encouragements .

Il se mi t  néanmoins en campagne , et bientôt  le
succès couronna ses effor ts .  « Je constatai , a jouta- t -
il , que la Loter ie  romande a f f ec t a i t  des sommes im-
portantes  aux œuvres de l' armée , et j' a l la i  f rapper  à
sa porte. » Ce ne fu t  pas en vain , et il reçut une
somme de 7500 fr.  qui lui permit dc cons t i tue r  un
fonds. Ainsi , grâce à ce geste aussi généreux que
désintéressé , il put  réaliser son rêve human i t a i r e , et
au jourd 'hu i  il envisage avec optimisme la tâche  à
accomplir .

UNE JOLIE IDEE
M. le colonel Edmond Giroud a eu . lui  aussi , une

charmante  idée en off rant  un carnet d'épargne à
chaque enfant  de soldat du régiment valaisan , né
pendan t  la guerre.

Nous avons demandé , sur  ce point , des précisions
à l' aumônier  Bonvin qui étai t  pa r t i cu l i è rement  bien
placé pour  nous renseigner.

Il nous confirma la nouvelle et il a jouta ceci :
— On const i tue , en effe t , un carnet d'é pargne à

chacun de ces enfants , avec un versement ini t ia l  dc
20 francs.

— Sont-ils nombreux à béné f i c i e r  cle ce don ?
— Jusqu 'à présent , on en compte environ 220.
Cette i n i t a t i v e , elle aussi , fu t  prise avec l'appui de

la Loterie romande.
- , On constate avec plaisir qu 'aux yeux de nos di j i -

geants , le soldat et* son foyer sont in t imement  unis.
L 'homme , une fois dehors du rang, se souvient (le

la so l l i c i tude  de sps chefs ,- - s 'étendant également!!
|p.us .les ..siens , , et il cons ta te ,  alors que la régiment
était  une grande famil le .

D'AUTRES OEUVRES
Nous citons ces cas , parce qu 'ils nous paraissent

part icul ièrement  touchants ' et qu 'ils sont les témoi-
gnages d' un état d'esprit vraiment  heureux.

Le soldat n 'est pas un numéro , mais  un homme.
et il est t ra i té  comme tel.

Quant  aux i n f o r t u n e s , il appar t ien t  sur tou t  aux au-
môniers cle les découvr i r , car souvent , elles se ca-
chent et s'e f fa rouchen t  d' une charité brutale .  Il f au t
beaucoup de délicatesse et d' amour pour panser cer-
taines blessures. On comprend que nous n 'insis t ions
pas sur ces cas . précisément pour n 'offenser  person-
ne. Mais on nous permet t ra  bien dc les exposer dans
leur  ensemble :

Secours aux soldats déshéri tés , secours aux famil-
les qui  ont perdu leur  chef en service commandé , se-
cours aux enfan ts  ; tout cela se fai t  sans b ru i t . ' sans
af fec ta t ion , sans gestes...

Et à t ravers  la f r o i d e u r  des ch i f f res , on pressen-
t i r a  la g r andeu r  dc cette œuvre :

La Loterie  romande  a versé 12,500 fr.  à la caisse
de secours tlu rég iment  6. 10,000 fr.  à celle du régi-
ment  18 , 10,000 fr. à la fonda t ion  « I n  Memoriam »,
qui  v i en t  en aide à ceux qui ont perdu un soldat en
temps dc mobi l i sa t ion , 7500 fr. à la f o n d a t i o n  « Win-
kelr ied » , 8000 fr. au Don National et à la Croix-
Rouge , 14,000 fr. à la caisse cantonale  de secours
des armes sp éciales , 2516 fr. à l'Ucova pour l' achat
cle laines pour l' armée , 2000 fr. au Comité valaisan
clu Don National .

En outre , et ces sommes ont permis aux aumôniers
cle soulager des misères plus secrètes , elle a versé
1500 fr. à l' aumônerie  de la Brig. Mont. 11 et 4.500
1500 fr. à l'aumônerie  de la Brig. Mont. 11 et 4500
francs  à l' aumônerie  de la Brig. 10.

Il  s u f f i t  de ment ionner  ces d i f fé r en tes  rubr iques
dans leur éloquente concision pour montrer  que cet-
te ac t ion dc secours s'étend à tous les domaines, de-
puis les plus impor tants  jusqu 'aux plus humbles.

Voilà ce qu 'on fai t  pour nos soldats qui méri tent
bien davantage encore ct qui , tout  au long de la mo-
bilisation , pourront  compter sur cette aide agissante.

Nous avons pensé qu 'il n 'était  pas inu t i l e  dc le
dire af in  que l' accord ent re  le peup le ct l' armée en
devienne encore plus profond.

Les suites d'un grave accident
On se souvient qu 'au mois d août dernier , deux

frères Pitteloud. des Agettes , montés  sur le même
vélo , avaient été accrochés , entre  Sion et Bramois .
par un camion. L' un d' eux avait été tué sur le coup,
l'autre avait  exp iré peu après à l'hôp ital.

L' a f f a i r e  est venue mardi  devant le Tribunal  mili-
ta i re .  Le prévenu , un Polonais nommé W., qui con-
duisait  le camion , é ta i t  défendu , par Me Leuzinger ,
de Sion. Il a été l ibéré  de toutes prévent ions  dir igées
cont re  lui  et les f ra i s  ont été mis à la charge de la
Confédérat ion.

La Colombie monte la garde.^- 
On mande dc 

Bo-
gota que le minis tère  cle la guerre a annoncé que les
t roupes  colombiennes a l la ient  occuper toutes  les po-
sit ions s t ra tégiques  sur le l i t to ra l  clu Pac i f i que  et
celui de l 'A t l an t ique  pour protéger  la neu t r a l i t é  du
pays. . 

¦ 
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Décisions du Conseil d'Etat
Homologations. — Le Conseil  d Etat  homologue :
1. les s t a tu t s  du consortage de l' al page du Biollay,

de siège social à Vollèges ;
2. les s ta tu ts  clu consortage pour les amél iorat ions

foncières à apporter  à la p la ine  cle Vionnaz , de siè-
ge social à Vionnaz ;

3. les s ta tu t s  du consortage de l' alpage de Millc-
Tzcpp i-Moay, de siège social à Bagnes ;

5. les s t a tu t s  du consortage pour  l' assainissement
des parchets  de Ormone , Colantzc , Redin , Vorgiers,
Cou lu i r e t t c  et Praoui l le t , de siège social à Savièse ;

6. les s t a tu t s  du consortage pour l' assainissement
du p la teau  de Verbier , dc siège social à Verbier  ;

7. les s t a t u t s  du consortage pour le dessèchement
du « Sommet  clu Vernay et Avoutzon  » , de siège so-
cial à Médières , Bagnes ;

8. les s tatuts  du syndicat  d'élevage bovin d'Orsiè-
res-Ville , de siège social à Orsières-Vil le ;

9. les s t a t u t s  du syndicat  d'élevage bovin  de Ran-
da . cle siège social à Randa ;

10. les statuts  du syndica t  d' élevage ovin de Loè-
che-les-Bains , de siège social à Loèche-les-Bains ;

11. le règ lement  des vendanges  pour la commune
cle Vouvry .

Médecin. — M. Franz Amacker , o r ig ina i r e  d'Ei-
scholl , domici l ié  à Bâle , por teur  du di p lôme fédéral
suisse dc médecin , est autor isé  à exercer l' ar t  médi-
cal dans le canton du Valais.

Sages-femmes. — Mlles  A n i t a  May, o r ig ina i re  de
Bagnes , domic i l i ée  à Saxon , sage-femme diplômée de
la M a t e r n i t é  de Genève ; Lina Nicole t , à Saxon , sage-
femme diplômée de la Mate rn i t é  cle Lausanne  ; Mme
Charvoz Lucie-Augusta , domici l iée  au Châble , sage-
f e m m e  diplômée cle la Materni té  de Genève ; sont
autor isées  à exerce r  leur  profession dans le canton.

Masseur. — M. Albert  Cr i t t in , à Martigny-Ville ,
est au to r i sé , au vu clu diplôme dont il est porteur , à
exercer la profession de masseur dans le canton.

Don en faveur du Sanatorium valaisan de Monta-
na. — Le Conseil d 'Etat prend acte avec reconnais-
sance d' un don de fr. 500.— fait  par M. Jul ien Cla-
vier , à Sierre , en f aveu r  du Sanator ium valaisan de
Montana.

Nominations. — Il est procédé aux nominat ions ci-
après :

M. Ange l in  Luis ier , notaire  et licencié en droit , de
ct à Bagnes , est nommé chef du conten t ieux  au dé-
par t emen t  de l 'InTérieur ;

M. Hans Dorsaz , inspecteur  fores t ier  du IVe arron-
dissement , à Sierre , est -nommé chef de -"Office can-
tonal  du bois , à Sion ;

M. R i t z  Joseph , à Br igue , est nommé conservateur
du registre foncier  de Brigue ;

le Plt .  G i l l i oz  Al f red , i n s t i t u t e u r  à Grône , est nom-
mé chef de la section mi l i ta i re  de Grône , Granges
et St-Léonard.

Promotions militaires. — Le capitaine Henri  Car-
ron , à Ful ly ,  est promu au grade de major.

Sont promus au grade de capitaine , les lers-lieute-
nants Ducrey Al phonse , Moulin Marcel , Trachsel
Willy, Biollaz Albert , Zermat ten  Maurice , Nanzer
Walter , Zermatten Denis , S t r i t tmat te r  Auguste , Deri-
vaz Simon , Marclay Marius , Wyss Paul.

Sont promus au grade de ler - l ieutenant , les lieute-
nants : Imesch Ludwi g, Schmidt Jean-Charles , Gross
Alphonse , Pfammat ter  Paul.

Recrutement dans les
services complémentaires féminins

D c n t c n t e  avec le Dépar tement  mi l i t a i re  du Valais ,
la directr ice ,  du recensement du , Bas-Valais; _ . à St-
Maurice , fait  .savoir qu 'un .recrutement de services
complémentaires féminins aura lieu prochainement.
Les personnes de na t ional i té  suisse qui désirent s'ins-
crire, dans les S. C. F. sont priées de le faire  avant le
25 janvier auprès de la Directrice du Recensement
du Bas-Valais , à St-Maurice.

Des quest ionnaires à remplir leur seront envoyés
à la suite de leur inscription , s'ils font défaut  dans
les off ices  cle poste.

Gymnastique postscolaire
Les sections de gymnast ique préparatoire qui ont

organisé un cours en 1941 et celles qui sont résolues
à part ic i per à l ' ins t ruc t ion  pré paratoire , sur  la base
de la nouvel le  Ordonnance fédérale du ler décembre
1941 , et désirent  obteni r  des skis , sont priées de s'an-
noncer jusqu 'au 20 janvier  au p lus tard , en indiquant
l' e f fec t i f  de la section , à M. Paul Morand, Les Mou-
lins , Sion.

Cours de ski de
r Association valaisanne de gymnastique

Le cours annuel  de ski donné aux moniteurs  des
sections aura lieu à Vercorin dimanche 18 janvier ,
sous la d i rec t ion  dc MM. Georges Pi l le t  et Robert
Berger. Chaque section a droit à un moni teur  indem-
nisé. Les sections doivent  déléguer des moni teurs  ca-
pables d'enseigner.

L'appel et l' organisa t ion auront  lieu demain same-
di à 15 h. 15 au B u f f e t  de la Gare , à Sierre.

Le rationnement en février
L'Office fédéral  de guerre pour l' a l imentat ion

communique :
En ce qui concerne les denrées a l imenta i res  ra t ion-

nées, le mois de février , avec ses 28 jours , donnera
à la population moins de soucis que les deux mois
précédents , qui avaient chacun trois jours de plu s.

On a augmenté  la ra t ion de graisse (position «beur-
re-graisse ») de 50 grammes , ce qui porte la ration
totale de matières grasses à 850 grammes pour les
adultes  ct 600 gr. pour les enfants.  La ration de pâ-
tes a l imenta i res  a également été augmentée et passe
de 250 à 350 gr. pour les adul tes  ; pour les enfants ,
elle s'élèvera à 175 grammes.

Les ouvr iers  exécutant  de gros t ravaux ont droit
de nouveau, à une ration spéciale de fromage (500 gr.
de fromage tout gras), pour les mois de janvier-fé-
vrier. Les personnes qui fourn issent  un ef for t  physi-
que pénible ct qui , jusqu 'ici , n 'ont pas fait  valoir
leurs droits à une ration spéciale , peuvent  adresser
aux offices communaux comp étents  une formule de
requête Z 1. pour obtenir  cette ration spéciale d'hiver.

L'Etat de guerre entre l'Australie et la Bulgarie.
— Le gouvernement  aus t ra l ien  a annoncé mercredi
que l'état de guerre existe depuis le 6 jan vier  entre
l 'Aus t ra l i e  et la Bul garie .

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
et vous vous lèverez le matin

plus dispos
Il faut que le foie verse chaque jour un litre de bile

dans l'intestin. Si cette bile arrive mal, vos aliments ne se
digèrent pas, ils se putréfient. Des gaz vous gonflent , vous
êtes constipé. Votre organisme s'empoisonne et vous êtes
amer, abattu. Vous voyez tout en noir I

Les laxatifs ne sont pas toujours Indiqués. Une selle
forcée'n'atteint pas la cause. Les PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE facilitent le libre afflux dc bile
qui est nécessaire à vos intestins. Végétales, douces, ellei
font couler la bile. Exigez les Petites Pilule* Carter*
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Fromagers diplômés
En 1941 , 12 f romagers , ayant  suivi  régul iè reme nt

un cours cle f romager i e  et p ra t iqué  sous contrôle ,
ont obtenu le di p lôme cantonal .  En voici la l iste :

1. Comby Jules , Chemin s/ M a r t i g n y  ; 2. Julen Jo-
hann ,  Ze rma t t  ; 3. Met tan  Jean . Evionnaz ; 4. Mi-
chaud Emi le .  Lourl icr-Bagnes ; S. Morand César , Rid-
des : 6. Pommaz Maur ice , Chamoson ; 7. Praz Ga-
brie l . Fey-Nendaz ; 8. Praz Marcel , Nendaz  ; 9. Sar-
yio t to  Jean . Miè g e ;  10. Sierro Cyr i l l e . Euseigne ; 11.
Vieux Marc, Val d ' I l l i ez  ; 12. Vocat Paul , Mollens.

Nous recommandons  aux sociétés dc l a i t e r i e  ainsi
qu 'aux consortages d' al pages de n 'engager que des
fromagers  ayan t  ob tenu  une bonne format ion  profes -
s ionne l le .

Le procha in  cours de f roma ger i e  commence le 27
j a n v i e r  prochain.  Délai d ' insc r ip t ion  : 20 j anv ie r  1942.

Station laitière cantonale , Châteauneuf ,
J. Ph. Stœckli.

Fruits et légumes
Les pr ix  m a x i m u m s  su ivants  sont f ixés  dès le 7

j anv ie r  1942 jusqu 'à nouvel  avis  :
Groupe de prix la (Canada , Franc-Roseau , Cham-

pagne , Calvi l le  bl. ) : A 0.78 (gros),  0.98 ( d é t a i l )  ; B
0.72, 0.92 ; C 0.46, 0.61.

Groupe de prix I (Re ine t te  ananas . Ontar io)  : A
0.66, 0.S7 ; B 0.57 , 0.77 ; C 0.43 , 0.56.

Groupe  de prix II  (Re ine t te  Baumann , Re ine t t e
grise Por tugal)  : A 0.57 , 0.77 ; B 0.51 , 0.70 ; C 0.39.
0.51.

Groupe I I I  (R e i n e t t e  Blcnhcim , Citron d'hiver : B
0.43, 0.56 ; C 0.37. 0.50.

Poires , mei l l eures  variétés  : A 0.87, 1.07 ; B 0.77.
0.97 ; C 0.51 , 0.70.

Poires , qua i ,  moyenne  : A 0.72, 0.92 ; B 0.60. 0.80 ;
C 0.37 ; 0.60.

Choux blancs , le kg. 0.30 (à la p roduc t ion ) ,  0.3S
(gros), 0.48-0.50 (détail)  ; choux rouges : 0.35, 0.43 ,
0.55 ; choux  Marcel in  : 0.35 , 0.43. 0.55 ; carottes ma-
raîchères  lavées : 0.41 , 0.50. 0.62 ; carot tes  rouges
des champs : 0.30 , 0.40, 0.52 ; carot tes  jau nes : 0.28.
0.37, 0.47-0.50 ; bet teraves rouges à salade : 0.26, 0.34,
0.45-0.47 ; be t te raves  rouges à salade , cuites : 0.65
(dé t a i l )  ; po i reaux  non lavés : (1.43 , 0.52 , 0.67 ; lavés :
0.50, 0.62 , 0.77-0.80 ; céleris-pommes av. feui l les  : 0.58,
0.66, 0.80-0.S4 ; céleris-pommes sans feui l les  : 0.50,
0.58, 0.70-0.-75 ; oignons (du pays) : 0.525, 0.62 , 0.75-
0.80.

La Coupe de Verbier
At tendue  au tan t  par les coureurs , qui y cherchent

la consécration de leur valeur  ct de leur « forme »,
que par les specta teurs , à qui  elle o f f re  toujours les
plus belles émotions , la « Coupe de Verbier » a pris
rang parmi les principales manifes ta t ions  sportives
du pays. Elle est devenue déjà une t radi t ion  et cons-
titue un élément essentiel au calendrier  dc l'hiver
valaisan.

Les prochaines épreuves se disputeront  le 25 jan-
vier sur les blanches étendues de Médran et du Pla-
teau de Verbier.

Ce sera la 9e « Coupe ». Tout laisse prévoir qu'elle
connaî t ra  un succès égal aux précédentes.

MARTIGNY
Décès

A Mart igny-Bourg,  est décédée , à l'âge de 95 ans ,
Mlle Del phine  Michellod , sans doute une des doyen-
nes' de la paroisse , sinon la plus âgée. On se sou-
vient que l'automne dernier , lors de la-! revue des
troupes alp ines , le général Guisan avait  tenu à serrer
la main' à la vieil le demoiselle qui âvâît cônnir 'fro'ià
généraux suisses:

Celle qui vient de mourir  proche de sa centième
année dé p loya son act ivi té  comme gouvernante dans
des famil les  et dans l'hôtellerie du Midi.

Mlle Michellod était  une bonne et pieuse personne
qui a toujours  fai t  le bien pendant  sa longue exis-
tence.

Nos condoléances à sa nombreuse parenté.

Réouverture des Ecoles communales
Les Ecoles communales  de la Vil le  réouvriront

leurs portes lundi  mat in  19 crt. à 8 heures.  Le len-
demain mardi , à 8 h. 30, ouver tu re  de la deuxième
série des cours comp lémentai res .  — (Comm.)

Club alpin
Nous rappelons la course o f f i c i e l l e  dc janvier  qui

aura l ieu à Tr ient  dimanche 18 janvier .
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f spectacles de martigny 1
A l'Etoile (tél. 6 14 10) :

Marguerite et les soldats »
soir , l 'ETOILE a le p lais ir  cle présenter  leDes ce soir . l h l u l L b  a le p la is i r  cle présenter  le

dernier  f i lm suisse tourné à Estavayer- le-Lac : Mar-
gueri te  et les soldats , avec le concours de l' orchestre
Teddy Stauffer .

Ce f i l m , t an tô t  parlé  f r ança i s , t an tô t  schwyzcr-
diitsch sous- t i t ré , est i n t e r p r é t é  par Li l iane  Hermann ,
Rob. Trœsch , André  Béart , clu Théâtre dc Lausanne.

Margueri te  et les soldats est ce qu 'on a fait  de
me i l l eu r  en Suisse jusqu 'à main tenant .  Non seu lement
un spectacle d ive r t i s san t , mais une leçon d'énergie ,
de volonté , cle camarader ie , donnée par nos soldats.

Au programme : les ac tua l i tés  du jour .
Réservez pos places à l' avance. Tél. 6 14 10. Répond

les soirs de ciné cle 20 à 22 h., le d imanche  de 14 h.
à 17 h. Location g ra tu i t e .

Au Corso : 2 films
En I r e  pa r t i e  : M. Motto en Orient ou Le Tom-

beau violé , avec le dé tec t ive  asiati que Peter  Lorre.
En 2c par t ie  : Le Proscrit. C'est un m a g n i f i q u e  ro-

man d' aventures , une œuvre inspirée du vieux et
c h a r m a n t  espr i t  de cape et d'épée , pleine de chevale-
rie , cle tendresse et d' act ion.  Un révolté , un insurgé
est pa r fo i s  un personnage a t tachant , pour peu qu 'il
défende  une cause juste.  Tel est le cas d'Alain  Breck ,
le célèbre proscrit  de l'Ecosse en lu t t e  contre l'An-
gleterre.  In t e rp ré t a t ion  cle classe avec Werner  Baxter
et le pe t i t  Freddie  Bar tholomew.

Ce soir vendredi , relâche.  Dernières séances : sa
medi et dimanche.

CORS O Du mercredi an dimanche • Vendredi relâche

Peter Lorre, le détective asiatique
dans

M. MOTTO en ORIENT
ou fe tombeau violé
et

I E  D O n O P D I T  aTe(! Marner BAXTER et le
Lt r 91 II U ll ll l I "eti t  Fren '1ie Bartholomew ,¦•¦¦ * llll' W w 11 I I le héros de Capitaines courageux.

Match de hockey
Dimanche 18 j anv ie r , à 14 h. 30, aura lieu sur la

patinoire de Mar t i gny  un match de hockey ent re
Château-d'Oex H. C. I ct l'é quipe locale qui fera
jouer pour la première  fois un nouveau joueur  de
grande classe. Rappelons que le Château-d'Oex H. C.
est une équi pe de série A et est actuellement en tête
du classement de son groupe. Que personne ne man-
que ce match qui sera peut-être  le dernier de la sai-
son, et qu 'une nombreuse galerie vienne prodiguer
ses applaudissements à nos joueurs , prouvant  ainsi
l ' in térêt  porté par la populat ion de Mart igny à ce
nouveau sport.  — (Communi qué.)

Le match de hockey Marticjny-Chamonix
Près de mille pers onnes assistaient hier  soir jeudi

au match de hockey opposant Mart igny H. C. au Cha-
monix H. C. Le mitch fut  trè s intéressant -e't lés
spectateurs  app laud i r en t  indis t ihcffcment ' VaTaisans et
Savoyards. Nos amis de Chamonix se ' surclassèrent
par leur  rapidi té  et leur  esprit de décision. Le résul-
tat de 5 à 1 correspond bien à la physionomie du
match.

Dans l'équipe de Chamonix , nous avons relevé le
nom de l' ancien champ ion de France , Léon Quaglia ,
bien connu dans la région.

Ent re  les t iers temps , le publ ic  admira les exhibi-
tions a r t i s t iques  de Mlles Jacquel ine  Charles ct Geor-
get te  Duchoud avec M. Paul Hangar tncr , ainsi  qu 'une
démonstra t ion de vitesse cle M. Quaglia.

Le hockey sur glace a désormais conquis son droi t
de cité à Mar t igny ,  et nous ne pouvons que remer-
cier les in i t i a t eu r s  de cette rencontre qui passionna
tous les spectateurs. Ajoutons que la temp érature
n'é ta i t  pas très basse , ce qui  contr ibua auss i au suc-
cès de cette soirée sur glace.

I marguerite el les semais I
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Ski Club
Le chal lenge de M. Fernand Gay-Crosier. hôtelier ,

se disputera  dimanche 18 janvier  à La Forclaz , clans
les discipl ines suivantes : fond et slalom.

Voici le programme de la journé e :
8 h. 15. Messe à la Forclaz.
9 h. 15. Tirage au sort et remise des dossards.

10 h. Premier  dé part  course de fond.
13 h. 30. Slalom.
15 h. 30. Résultats.
18 h. Proclamation au Café de la Place à Mart i-

gny-Vil le  des résultats  du champ ionnat du
club et remise du challenge Marcel Darbellay.

Nul doute que tous les skieurs se donneront ren-
dez-vous dimanche à La Forclaz , où ils pourront
exercer leur  sport favori à leur aise et assister au
plus impor tan t  concours qui désignera le champion
du Ski-Club de Mart igny pour 1942.

Harmonie municipale
Ce soir vendredi , répétition générale à 20 h. 30.

S I O N
A l'Arsenal ( ¦¦ . ."¦ _ ' -

. Il y ' a quel que temps , l ' in tendance fédérale appre-
nait qife divers déli ts  avaient été commis ' par des
employés dc l'arsenal  de Sion , et elle ouvri t  une en-
quête immédiate  afin d'éclaircir  les faits. Qfrs'aper-
çut alors que l'ordre ne régnait pas précisément à
l' arsenal et l' on releva des i r régular i tés  qui a l la ient
en t ra îne r  la révocation de plusieurs  employés.

Ces emp loyés , dont la culpabil i té  est très variable ,
sont l ' i n t endan t  de l' arsenal , son collaborateur , le
t a i l l eu r  et le chef sellier.

Les objets prélevés à l' arsenal ne présentent pas
une valeur bien élevée.

Hier , jeudi , le Tr ibunal  mi l i t a i r e  s'est occup é de
l' affa i re .

Des individus culottés
Depuis quelques  jours , à Sion , des ind iv idus  solli-

ci taient  des secours en se recommandant  à tort de
l' appui  des RR. PP. Capucins. L'un de ces quéman-
deurs s'est même servi du té léphone en se fa isant
passer pour le Supérieur du Couvent .  Ces faits ont
été portés à la connaissance de la gendarmerie  qui
recherche les coupables.

Ap rès la guerre
Envisageant  l' avenir  dc la paysanner ie  suisse , par

rapport  à la s i tuat ion de notre pays quand les hosti-
l i tés  p rendront  f in , le « Paysan suisse » écrit , sous la
p lume  du Dr Laur  :

« Quelles que puissent  être la nouvelle organisat ion
de l 'Europe et la posit ion de la Suisse , nous ne de-
vons pas perdre de vue le grand danger que seront
suscept ibles  d'avoir pour les conceptions pol i t iques
d' aucuns  les étroi ts  rapports  économiques avec l'étran-
ger que nous vaudra l' après-guerre. A elle seule , déjà ,
la quest ion des étrangers const i tuera  un grave pro-
blème. La mei l leure  protection consistera , à cet égard ,
dans une paysanner ie  nombreuse et forte économi-
quement  par lant .  Elle cons t i tue  un solide bastion
contre les idées et les conceptions étrangères à notre
esprit national.  Nous n 'avons cessé , au cours de no-
tre longue act ivi té  dans le domaine de l' organisat ion
agricole in ternat ionale , de faire  l' expérience que le
paysan est trop é t roi tement  ra t taché  par toutes ses
fibres  avec la terre natale  pour que l' amitié vouée à
des cercles é t rangers  puisse met t re  en danger ce qui
fa i t  son caractère  nat ional .

Quoi qu 'il  advienne , la force v i ta le  du peuple suis-
se ne saurai t  d i spa ra î t r e , en dépit  cle tous les orages ,
tant  que nous posséderons encore une paysanner ie
robuste , saine et nombreuse.  Si même , pareil le à l' ar-
bre , elle devait connaî t re  les ri gueurs  de l 'hiver  et
de la neige , pouvai t  sembler endormie , elle r ena î t r a i t
avec cle nouvel les  forces dès que lu i ra ien t  les pre-
miers rayons du pr intemps.  Quiconque , en revanche ,
en met à nu les racines ou laisse l' arbre se dessé-
cher expose la patr ie  à un péril mortel.  Sans paysan-
ner ie , une Suisse , même indépendan te , pé r i c l i t e ra  ; la
popu la t i on  suisse d iminuera , elle sera remp lacée par
des étrangers  ; ce qui  fa i t  notre  caractère propre
s'effacera .  La Confédérat ion végétera et disparaî tra.

Force est bien de reconnaî t re , à^ la lumière  de ces
considérat ions , que les e f for t s  déployés et la l u t t e
l ivrée  pour ma in ten i r  et consolider la paysanner i e
cons t i tuen t  un devoir  pa t r io t i que au premier chef.  »

Deux nouvelles exécutions à Paris. — Les autori-
tés al lemandes publ ient  l' avis su ivan t  : Chaussin Au-
guste , de Montrcuil-sous-Bois (Seine) et Hadjah  Es-
sad , de Paris , ont été condamnés à mort pour déten-
tion d'armes et fus i l l és  mercredi .

Qiqmub d& dzcmhi, le SIMPLON
a sa place marquée sur les tables familiales

Les accidents de la route
M. Léon de Preux , chimiste , rentrait  mardi à Sion

en auto , en compagnie de son épouse. Près du Pont
de la Morge , l'auto entra en collision avec un lourd
camion cle la maison Pellissier , de St-Maurice. Les
occupants de l'automobile furent  projetés à terre ; ils
fu ren t  relevés , M. de Preux avec une profonde bles-
sure à la jambe et de multiples contusions, son épou-
se avec des contusions internes.

Les transports à travers l'Iran
Le lieutenant-général Quinan , commandant en chef

des forces britanni ques en Irak , s'est rendu à Téhé-
ran afin de se rendre compte des mesures prises
pour le transport du matériel de guerre vers la Rus-
sie. Il a déclaré à la presse que les Américains arri-
veraient prochainement dans le golfe Persique pour
y commencer immédiatement  les travaux de construc-
tion d'un nouveau port auxiliaire qui sera unique-
ment uti l isé pour le débarquement des importations
américaines. Il a déclaré également que l'on aména-
geait des aérodromes dans ' l e  nord de l'Irak et de
l'Iran pour aider la Turquie le cas échéant. ¦

. - Tragique accident de luge. — Une luge montée- par
trois , enfants  ;est venue se lancer , mardi , à Diessbach
(Berne), contre un camion. Deux fillettes de 9 et 8
ans ont été tuées sur le coupji ayant passé sous les
roues du véhicule. La troisième victime, un garçon
de 14 ans , est décédée mercredi des suites de ses
blessures.

Monsieur et Madame Léonce MICHELLOD :
Monsieur Jules MICHELLOD ;
Mademoiselle Stéphanie MICHELLOD ;
Madame Vve Marc MICHELLOD, à Martigny ;
Madame Vve Adrien MICHELLOD et ses en-

fants Georges, Andrée et Adrienne, à Be-
sançon ;

Monsieur et Madame Jules MICHELLOD-DE-
VAUD et leur fils Jean-Claude ;

Madame et Monsieur André DIRREN-MI-
CHELLOD et leur fils Bernard ;

Mademoiselle Gaby MICHELLOD, à Martigny ;
Monsieur et Madame Jean MICHELLOD-LU-

GON, à Lausanne :
Les famille VAGNON-LUY, à Monthey ; MUL-

LER-LUY, à Baie ; BAVAUD-LUY, à Genè-
ve ; Marc LUY, à Lausanne ; KESSLER-
CRETTON, à Paris ; Léonce CRETTON, à
Sion ; LUY, CRETTON et MARTIN, à Mar-
ti gny et Monthey ;
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part  du décès de

Mademoiselle

Delphine MICHELLOD
Tertiaire de St-François

leur chère tante, grand' tante et arrière-grand' -
tante , pieusement décédée dans sa 95e année.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny le
samedi 17 janvier 1942, à 10 h.

Départ  du domicile mortuaire : Avenue de
Marti gny-Bourg, à 9 h. %.

Selon le désir exprès de la défunte, pas de
f leurs  ni couronnes, mais des prières.

Cet avis t ient  lieu cle faire-part .

La fami l le  CHAPPOT, à Martigny-Bourg,
très touchée des nombreuses marques de sym-
pathie  reçues à l'occasion de son grand deuil ,
remercie toutes les personnes qui y ont pris
part .

f*ouronnes mortuaires Z <TJL

** JEAN LEEMANN JffitfiPïl



Soignez, fortifiez vos sieui
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M \ l l l  Nobel , fortifiant par excellence pour  la vue, ei
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Pharmacie Enoelmann c_ Z_ lïlonlreu

La Maison spéciale pour les

cAMMMm&JÂh
Paul DARBELLAY
MARTIGNY . Rue du St-Bernard

Vous qui souffrez de

RHUMATISMES, SCIATIQUE, LUMBAGO
GOUTTE, DOULEURS MUSCULAIRES
NEVRALGIES, TORTICOLIS,
prenez

UROZERO
le remède éprouvé et recommandé par les méde
cins. Faites un essai et vous serez convaincus
Toutes pharmacies : cachets fr. 2.20 et 6.— ; com
primés fr. 3.20. Produit suisse.

AUX OCCASIONS
Un fourneau de chambre pierre de Bagnes» une belle
vitrine en noyer (conviendrai t pr coiffeur , café , etc. ), une cham-
bre complète, à lits jumeaux, av. literie crin animait
2 chambres de jeune fille. Lits à 1 et 2 places , com-
mode, bureau, chaises, tables à rail, avec chaises,
tables ronde et ovale, rideaux et couvertures, etc.,
de quoi bien se meubler à un prix avantageux.
• Adressez-vous en toute confiance

Au Magasin Rouget * Martigny-Ville
Meubles neufs at d'occasion
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Transports funèbres
A. MURITH S. A. — Tél. 5.02.88
POMPES FUNÈBRES CATHOLIQUES DE GENËVE

CERCUEILS . COURONNES
SION : Mariéthod O., Vve, tél. 2.17.71
MARTIGNY : Moulinet M., . . .  • 610 08
FULLY : Taramareaz R • 6.20.32
SIERRE : Caloz Ed 5.14.72
MONTANA : Métrailler R.- . 2.02

! MONTHEY : Adrien Galetti . . . » 62.61
ORSIÈRES : Troillet Fernand . . . . . 02
LE CHABLE : Lugon G: » 6.31.83

1 *

Pourmioi ™* imsalami. Mortadelle, 4.40
ranger au galetas un Côtes fumées à cuire 2.80
objet faisant double g2ï0i"î ™*"w 3f °

* . . , , Rôti sans os 4.—emploi et devenu , de
ce fait , encombrant ? BOUGhBPiB flfet
Vendez-le plutô t  en Chenille fÉflfkinsérant une petite CBnIra |e f>7eW&annonce dans le Vevey V ! J ^m
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r̂* \ . Emploie
MUICI de bureau

de 10 ans , sage et franc au courant de tous . les
de collier. S'adreser chez t ravaux , cherche place.
Richard , à Ardon. Télé ph. S'adresser : Case posta-
No 412 67. le 59, Mar t igny .

k#Ck OONGEZ AUX PETITS OISEAUX
M PENDANT L ' H I V E R  RIGOUREUX T

P»H.. .*to« An vendredi du iournal « Le Rhône n 51 * Parce qu 'un divorce , comme elle l' avait  dit à Jous- mult icolores dans un monument  de pierres sombres
serand , c'est dé f in i t i f  ! très dentelées , quelque chose de solennel , de très

Et Claude étai t  cle moins en moins sûre dc vouloir  ancien et d' imposant,
réel lement  divorcer.  j Or . l 'huissier à chaîne argentée  à qui  elle venai t

Des longues explicat ions que lui avaient fournies  de montrer  sa convocation , la dir igeai t  par un long
Me Floch et Kransin , elle n'en avait retenu qu une
qui lui paraissait  être de la p lus haute  importance :
précédant le divorce , il y avait  ce qu 'on appelle
l' audience en conci l ia t ion , à laquelle les conjoints
sont tenus par la loi d'assister.

— Alors , M. Valencourt  y sera ? avait demandé la
délaissée d' un ton neutre , bien que ce fû t  pour elle
la seule chose vér i t ab lement  intéressante.

— Obligatoirement , avait répondu l'avocat.
Et Claude , ravie , avait abondé dans le sens des

conseils du maître , qui est imait  que la séparation
était  le seul moyen dc met t re  f in à une si tuat ion
anormale , susceptible d' entraver  dc façon intolérable
l' aven i r  de cet te  femme jeune , riche , charmante , et
qui pouvait  pré tendre  à toutes les joies dc l' exis tence.

Puisqu 'il existai t  pour elle une occasion de revoir
son mari , Claude est imait  que c'était une raison suf-
f isante  pour qu 'elle demandât le divorce.

« Je ne puis pas le rejoindre autrement  ! se répé-
tait-elle avec une sorte de rage. Tant pis pour lui !
Après que nous nous serons trouvés en face , une
fois encore , advienne que pourra ! »

XXXI
Le jour  tant  a t tendu , ct en même temps très re-

douté , ar r iva  pour Claude.
Elle avait été convoquée au Palais pour 13 heures.
La jeune femme n'avait jamais mis les pieds au

Palais de Jus t ice , sauf pour aller visiter , lorsqu 'elle
était  encore e n f a n t , la Sainte-Chapelle . Elle en avait

de montrer  sa convocation , la dir igeai t  par un long
couloir  peint en vert  et en brun , vers un banal esca-
lier aux larges marches de bois.

En haut , après avoir gravi trois étages , elle se
trouva dans une longue galerie éclairée par des fenê-
tres très ordinaires , et . qui n'avait rien de moyenâ-
geux , ni de solennel.

Cette galerie const i tuai t  une sorte de terrain neu-
tre entre la salle d' a t tente  des femmes et celle des
hommes. Au milieu , se trouvait  le bureau du juge ,
dont on ne voyait que la peti te porte fermée.

Des huissiers c i rcula ient , empêchant courtoisement ,
par leur seule présence , toute communicat ion entre
les salles des extrémités... entre les adversaires , se-
rait-il  plus exact de dire.

Claude s'assit , résignée d' avance à une longue
at ten te , au milieu d' un grand nombre de femmes
arrivées avant elle et qui , normalement , devaient
également  être appelées les premières , Thémis , en ce
mi l ieu  du v ingt ième siècle , n'admet tan t  pas de tour
de faveur .

La jeune femme regarda ses compagnes les unes
après les autres. Il étai t  un point  de ressemblance
entre elles toutes :' un air de précoce gravité... une
grav i t é  fa i te  de dési l lusions , de fat igues  et de cha-
gr ins  ! Toutes celles qui étaient  rassemblées en ce
lieu avaient vu , plus ou moins vi te  et plus ou moins
complètement, leur premier  rêve dc bonheur  envolé.

Aucune n'était  appelée à retrouver l'insouciance de
la v ingt ième année , la t ranqui l le  légèreté d' avant le
mariage !

Un mari
de premier choix

R O M A N  DE M A X  DU VEUZIT

Leurs conseils lui semblaient  p lus désastreux que
le mal , mais ils f la t ta ient  son orgueil , et elle é ta i t
inapte à décider autre chose de plus ingénieux.

«Et dire que tout cela est de ma faute , songeait-
elle, dép itée. Ça ! c'est le pire de tout ! »

Car maintenant , elle connaissait le remords dans
toute son ampleur. Chacun de ses actes , vis-à-vis de
Didier, lui apparaissaient absolument comme une stu-
pidité dont son mari bénéf ic ia i t  dans son jugement .

A cause de ses maladresses successives , le divorce
devenait nécessaire , et , dans le fond de son cœur ,
Claude ne s'y résignait pas sans hésitation. La sépa-
ration ne la charmait  pas du tout.

D'abord , c'était un gros échec pour son amour-
propre I Divorcer , c'était avouer la fa i l l i te  de ce ma-
riage que les gens raisonnables n 'avaient pas approu-
vé... auquel ils avaient prédit la plus brève durée ct
le plus triste avenir... Elle al la i t  donner raison à leur
fâcheuse perspicacité.

« Tant pis , après tout  ! »
Claude était trop habituée à n'en faire qu 'à sa

tête pour attacher sérieusement une grande impor-
tance à l'op inion de son entourage.

Ce qui lui faisait davantage peur , c'était  la ques-
tion elle-même du divorce. Elle craignait  que la ma-
nœuvre ne réussît trop bien :

Mariage
Veuf dans la cinquantaine ,
sans enfant , de toute mo-
ralité, bonne situation , dé-
sire connaître personne sé-
rieuse et affectueuse, bon-
ne ménagère , aimant la cam-
pagne, pour créer un foyer
heureux. Ecrire au journal
sous R 100.
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JEUilE HOMME
de confiance, sachant bien
traire, est demandé. Place
à l'année. Entrée ler février.
Salaire à convenir. Vie de
famille. Long-champ René,
Chavannesle Veyron, Vaud.

On placerait

JEUDE HOMME
de 16ans comme commis-
sionnaire. S'adresser au
bureau du journal sous R98'

9Qf4S

pour agrémenter votre inté-
rieur. Une visite au maga-
sin ne vous engage à rien.

Nous pouvons également
exécuter selon votre désir
e! vos indications, n'importe
quel meuble. Croquis et
devis sans engagement.

MEUBLES

Reichenbach & C e
Slon

TEINTURERIE

nmmn
ONTREUX

Faitesnettoyer ou teindre
vos VÊTEMENTS
par nos p r o c é d é s

# Vous en serez satisfaits
DEUILS en une journée
Service postal rap ide
Téléphone 6 37 75

¦¦¦__ ——I ! I ¦

A uendre à SaHon
1 verger de 5000 m2

env. (fraisière , aspergiè-
re, pommiers et poiriers.)

1 verger de 4000 m2
env. (fraisière , abrico-
tiers , poiriers.)

1 aspergière 10 000
m2 env. S'adresser à
l'Etude H. Couchep in , a-
vocat et notaire , Marti-
gny-Ville.

Lire les annonces,
c'est mieux faire ses
JB|P  ̂ achats ! ' 4b _̂

A VENDRE d'occasion ,
cause de départ ,

Salle
à manger

comprenant dressoir, table
à rallonges, 4 chaises assor-
ties avec le canapé, trans-
formable en lit. - Etat de
neuf. S'adresser au journal
sous R91. 

Maître
vigneron

est demandé pour l' exp loi-
ta t ion  d'un vignoble à Full y.
Faire of f re  à Louis Gard ,
architecte à Marti gny-Ville.

A vendre

3 uacties
race d'Hérens , dont 2 fraî-
ches vê.ées et 1 portante
pour f in j anvier .  S'a tresser
chez Ducrey Henri , Full y.

On achèterai t  une bonne

chèvre
raceGessenay.S adresser au
journa l  sous R97.

Bonnes OCCaSiOnS mdicure
Potagers à 2 et 3 trous , mJ_\ Maccsu</,c

bouillote cuivre depuis 60 fr. | rlClSsGlfCa
Calorifères 30 fr. Commo- H Mannrnro
de 35 fr. Lavabos. Armoi-  ¦ rlOllUilll C
res 2 portes. Tables de nuit  Cours complet d'une ou
5 fr. 2 buffets de cuisine pr. plusieurs branches ; formation
AC c. r\ .._:.- 1f \ t. T _*.. professionnelle approfondie.45 fr. Dressoirs 70 fr. Lits P™"""™»"» -pproronme. j
Louis xy . Literie neuve  eTû^wG.&M.Destraz
150 fr. L,ts en fer complet Rue d _ Bourg 8 Lau8anne
75 fr. Duvets 25 fr- tables Téléphone 2 75 83 i
ronde et carrée 20 fr. Ar- ' —C
moires à glace 120 fr. Ca- A .,onr|r.
nap és. D i v a n s  40 fr. Ha- A VCI1UIC
bits. Chaussures Manteaux. tfbhÏABl _\ t_ ttSAÎI4 EïïHHr- chien de Iran

— croi .e St-Bernard. S adres
Imprimerie PILLET ser au journal sous R96.

A. Gertschen Fils tapri que de meunies i Naters-Brigue
Demandez nos prix et conditions

On prendrait

2 uaches
en hivernage. Bons soins.
S'adresser à Victor Piota ,
Marti gny-Bourg.

Achat et vente desacs
usagés au prix du jour. Rac-
commodages m é c a n i q u e s

soignés.

V. Mazza, Bâle
COMMERCE DE SACS
Gût-rst. 119, Tél. 2 74 45

On^cherche

Appartement
2 ou 3 chambres, cuisine,
salle de bain , de préféren-
ce à Marti gny-Bourg. S'a-
dresser au journal s R99

A vendre
maison

vignes et fraisières
neuves à FuEly. S'adr. par
écrit au journal sous R101.

ALLEMAND
ou italien garanti en 2 mois

DIPLÔME
commercial en 6 moi», Emploi»
fédéraux en 3 mois. Diplômes
langue», interprète, correspon-
dant , sténodactylo et secrétaire
en 3 et 4 mois. Références.

Ecoles Tamè, Lucerne Q
ou Neuchâtel 4.

Roues de brouettes
en fer, livrées
dans toutes les

hauteurs et
longueurs de
moyeu , de sui-
te franco. De-

mandez prix-
_̂_T courant R.

Fritz Bôgli-von Aescb
Langenthal 45.

Didier  Valencourt  et une dame en costume sombre.
Il donnait à celle-ci de longues explications.

On l' entendai t , de temps en temps , nommer les
enfants.. .  Il devait  y avoir là un véritable drame , et
la femme avait une expression douloureuse et farou-
che.

Claude la considérait  avec une sorte de crainte et
de respect : combien cet être avait dû sou f f r i r  I... et
combien longtemps ! Elle n'était plus jeune. Quelle
patience , ou quel pauvre amour lui avait  fai t  suppor-
ter un vie . qui , f ina lement , lui était  devenue intolé-
rable ?

A côté de ce cas t rag ique , celui de Claude sem-
blait à celle-ci un enfanti l lage.

N'avait-el le  pas joué au mariage , et joué sans ris-
que , protégée par sa for tune  comme par un bouclier ?

Elle avait joué au mariage blanc ! Et maintenant...
ne jouait-elle pas au divorce ?... Seulement , le jeu
était  devenu poignant !

Claude , m a i n t e n a n t  pensive , baissa la tête et plia
les épaules sous des pensées trop lourdes qui se tein-
ta i en t  de p lus en p lus de gris.

Chaque fois que l 'huissier clamait un nom , elle
t ressai l la i t  et regardait s'éloigner la femme qui se
di r igea i t  vers le cabinet du juge , pendant  qu 'à l' autre
bout de la galerie un homme, répondant également à
l'appel de son nom , disparaissait par la même porte.

Le couple allait  vers son destin...
Parfois , l' en t revue  se li quidai t  en quelques  minu-

tes ; les époux étant résolus dans leur désir  de sépa-
ration , il ne fal lai t  que le temps au juge de leur
poser les questions d' usage, et au gref f ie r  d'enregis-
trer leurs réponses né gatives.

Mais , quelquefois aussi , c'était plus long, beaucoup
plus long...

CA suivre. _




